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CONTEUR VAUDOIS

Le théâtre en Pays de Vaud

Edith Bürger n'est plus
« Edith » du Coup de Soleil

On aura eu un petit serrement de

cœur dans hien des coins du canton
en apprenant la nouvelle de sa mort.

On a cru. jusqu'au dernier
moment, en un de ces légers mieux qui
amorce l'envol céleste de l'âme.

Elle avait usé le dernier de ses

globules blancs à faire rire Ies gens,
à les sortir, par voie de fantaisie, de

leur ornière quotidienne.

Elle était désormais sans défense
devant l'ingrate maladie.

« On est inquiet on est inquiet »

chantait Gilles... parodiant le Vaudois

se complaisant, par trop, dans

sa « petite vie ».

Edith lui donnait la réplique et
s'essayait à prendre notre accent

pour donner le change... Elle y
parvenait parfois délicieusement...

Elle avait une façon de lever les

yeux sur vous et de vous planquer
son regard de plein fouet sur Ies

vôtres qui vous déconcertait de

prime abord...

Mais un mot bon —¦ pas un bon
mot — dit de sa voix grave et
harmonieuse vous redonnait aussitôt
contenance...

La vie ne lui avait pas été facile :

tout que ça

Alors elle disait : « Oui, oui, je
comprends », quand on lui laissait
entendre que ça n'allait pas... Mais
elle s'empressait d'ajouter : « Oui,
oui. mais ça ira mieux, j'en suis
persuadée. »

Pour elle ça n'a pas été mieux et
les « pintes de bou sang » qu'elle
avait permis aux autres de se faire
tant de soirs successifs à Ia Paix,
ces « pintes de bon sang » on a bien
essayé de les lui rendre par transfusion...

Ça n'a servi de rien

Elle était née pour donner, Edith,
pas pour reprendre.

R. Ms.
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